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Le P'tit Banc
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Tous les quâý1r .- f8allîns*gdiemneu
Sur le bi, sur le banc,
Sur le là, du bout,du banc 1

Roue empare du Parlement
Sur le bi, sur le b.tnc,
Acht-ral sur le p'tit,banc 1..

Pas solide.
La coui.ure du parti tory du

,Comté de Richelieu n'est pas
(les plus solides. Il y en a qui

disent : il Taillim dedans " et
d'autres -'- Il faut avoir de la

wg&rg.u&enC politique pour a-rr:-
Ver ". Les Plus Confiants disent:
La couture est bonne, plante-z l.

Re tte.
hermine en jaune orange:

La faire monter sur le PUit
banc où. il lui vient bientôt un
goût prononcé pour les oranges
cie Floride.

En forçant nous r'montions courant,
Sur le li, sur le banc,
Sur le i, du bout du banc.....,

DeBouchberville nous gouvernant,
Sur la bi, sur le banc,
A cheval, sur le p'tit banc I..

Cueillettes
Un Procureur venait souvent

re'care visite à un personnage
.âant placé. Un Matin, cet hom-
me se présente, et, par l'inter-
médiaire da domestique, s'éta-
blit le dialogue suivant: "Mais
je suis encore au lit.-Eh bien!

j'attendrai qu'il soit levé.-.Te
suis malade à ne pouvoir re-
muer.-J'ai justement un bon
remede à lui enseigner ? -Com-
ment le recevoir? je suis à l'ex-
trémité. -Ce serait pour moi le
plusa grand chagrin de ne pou-
voir lui dire adieu.-Eh.! par-
bleu! me voilà mort.-Que j'ai
du moins la consolation de lui

L ter de l'eau bénite." ForcP ft
i=4de CC'rûr ù 'aoePQAàr&UU

Mr
L'ami Nantel tenait ldevant,

Sur le bi, sur le banc
Sur le bi, du bout du banc

Et les deux autr' reptaient en d'dans
Sur le bi, sur le banc
A cheval sur le pîit banc

Certain escamoteur attirait à
ses soirées une foule pressée de
curieux et d'admnirateurs ; les
pius habiles mènie ne pouvaient
se rendre compte de son adresse.
Quant à quelques esprits obtus,
ils m'imaginaient que c'était nun
vrai thaumaturge ou. faiseur de
miracles.

Un soir, le physicien aperpoit
à l'une de ses séances un homme
ébahi ; il n'avait pas assez d'yeuxr
ni d'oreilles pour tout voir et.
tout entendre ; il était dans l'ex-
tase de l'admiration, et jeans
doute il ne se croyait pas lui-
môme eu sûreté, car on le voyait
à chaque instant porter les mains
à chacune. de sem poches pour
satstrer l sa montre on sa bour-
se n'étaient point escamotées.

IV
Mais v'1ati-~Se que subit'ment

Sur le bi, sur le banc,
Sur le bi,du bout du banc

Nona changeons d'bord comiplètemnent,
Sur le bi, sur le banc
A cheval sur le p':it banc ...

La séance toachait à si fia,
lorsque notre'homme s'approche
myaitérieusement du physicien,i
et lui dit à mi-voix : ..Matisieur,
il y a n tour, il me semble, quii
est annoncé sur votre program-
mas; je ne me sais pas distrait1
n instant, et pourtant ja ne l'ai

p.snvu. Pource tour-là, je crois
bien que vou-3l'avez esciot6.J

-Leqael'? lequel ? dit le phy-
sicieni avec une apparente ané-4
té. Vauillei le dira tout haut,cari
je ven m'acquitter entièremenLt1
envers l'honorable assistance:. je1
tiens à ce que chacun sa retire
pleinement satisfait.

-C'est le quinzième3 tour, dit
notre benêt, il auanonce le Corni-
chson enchante.

-C"est ingte -je vais réparer
*.t &ubti el iiistaut; imais aupa-

La morale da ce boniment
sur 1e bi,enr le bine,
Sur le bi, du bout du banc

C'.3t qu' un siège n'est pas au bâihae mt
Sur le bi, sur le banc
À cheval surile p'&U bancit

Zirga

rayant, dites-mnoi une chose.
Avez-vous été cnc1antd des tours
que vous ma ez vu faire ?

-Oh,! bMonsieur, j'en suis ou.
ne peut plus enchanté.

-Eh bien ! mona cher amid, dit
l'escamoteur, mou programme
est rempli, Car Vouts Couvecteu;
vous-même que vous ôtes tout à
fait enchaistd."

Les éclats de rire et les applan-
dissements faillirent ébranler la
salle. Le maystifié tout seul se re-
tira grave comme un Caton: il
avait compris Ce tour nouveau.
encore moins que les autres.

Pensée d'IU philosophe:
-Les femmes qui ne -veulent

pas qu'on sache l'âge qu'elles'
ont, oublicnu t>oeours q%'ma
aitP,ý l'*e'elle. avaient.-
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